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SUR LE NET

LE     BUZZ DE LA SEMAINEL'actu du web
Par GMNN

UN CHAT CLANDESTIN DANS 
UN AVION

LE 22 novembre dernier, un chat 
a parcouru près de 2 000 km 
dans le sac d'un voyageur aux 
États-Unis avant d'être découvert 
sain et sauf par un agent de 
l'aéroport John F Kennedy 
à New York. Le chat va bien.

86 ANS ET POUR LA PREMIÈRE 
FOIS À LA PISCINE

Personne à mobilité réduite, 
Simone Talbot a participé à 
la séance piscine organisée 
hier aux Bassins du Thouet, à 
Thouars (Deux-Sèvres) pour les 
résidantes de son Ehpad, Notre-
Dame-des-Neiges. Une première 
pour Simone, âgée de 86 ans ! 
Elle a beaucoup apprécié. Elle 
souhaite vivement renouveler 
cette expérience. L’activité 
piscine présente des avantages 
certains pour les seniors. Elle 
a un effet antidépresseur sur 
l’organisme et les résidantes se 
sentent plus en forme et plus 
heureuses​, commente Karine, 
l’animatrice de l’Ehpad de 
Saint-Martin-de-Sanzay. Cette 
dernière organise deux sorties 
par mois pour un groupe de 
plusieurs personnes âgées qui 
bénéficient de cette activité par 
roulement, pour des questions 
d’encadrement et de sécurité.

UN AVION DE CHASSE “GARÉ” 
CHEZ DES PARTICULIERS
Depuis une quinzaine de jours, 
nombreux sont les usagers de la 
rue des Eurimants (France) qui 
ralentissent ou s’arrêtent pour 
regarder ce décor insolite d’un 
avion de chasse, posé là, devant 
la propriété d’un jeune couple de 
Bourbonniens, David et Jessica 
Pellé, parents de Lyä, trois ans.
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MARQUER un but en 
Coupe du monde 
et ne pas le célébrer 

est sans doute un fait qu'aucun 
amateur de football n'aurait 
jamais imaginé. Pourtant, 
cela est bien arrivé lors de la 
rencontre qui a opposé l'équipe 
du Cameroun à la sélection 
suisse. Breel Embolo, joueur 
suisse d'origine camerounaise, 
a marqué un but fatal à l'origine 
de la  défaite  de son pays 
d'origine.
 Un fait qui n'a enchanté ni 

lui-même, car il n'a pas célébré 
ce but,  ni  les internautes 
camerounais. Ces derniers 
estiment que leur compatriote 
n’aurait  pas  dû mettre  le 
ballon au fond des filets. Selon 
plusieurs sites d'informations en 
ligne, des internautes auraient 
promis rendre visite à la famille 
du footballeur. Quelques heures 
après ledit match, des images 
montrant  des  supporters 
camerounais en sit-in devant 
un domicile, en présence de 
quelques éléments des forces 
de police ont défilé sur la 
toile. Mais aucune précision 
n' indiquait  s i  la  scène se 

déroulait effectivement chez des 
proches du joueur suisse Breel 
Embolo. Toutefois, plusieurs 
réactions d'autres internautes 

du Cameroun ont appelé au 
calme tout en condamnant la 
violence de leurs compatriotes 
devant cette maison.

BREEL EMBOLO SOUS LES FEUX DES PROJECTEURS
Humeur

GMNN
Libreville/Gabon
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"Mo n  D i e u , 
m e s  p a r e n t s 
s o u f f r e n t  à 

Lambaréné", s'émeut Chantal 
lorsqu'une vidéo montrant les 
inondations qui ont touché le 
2e arrondissement de cette ville 
a été publiée mercredi passé 
sur Facebook. Si beaucoup 
se focalisent sur les  eaux 
envahissant les bâtiments, si 
certains ont vite crié à l'aide de 
l'État, peu se sont aperçus que 
cette inondation soulevait des 
questions.
Les voiries vont forcément 
finir par prendre un coup, 
avertit Yvon Capito. "Quel sera 
l'impact de ces inondations sur 
les voiries de Lambaréné ? Les 
routes bitumées, aujourd'hui 
sous les eaux, résisteront-elles ?" 
"Difficile d'espérer un retrait 
des eaux sans conséquences 
sur des voies déjà peu solides ! 
Seules la mairie de Lambaréné 
et la Direction provinciale des 
TP pourront nous éclairer 
dans quelques semaines !", lui 
rétorque Alcandre. Mais dans 
l'ensemble, le sentiment est le 
même : le visage de la ville sera 
horrible après le retrait des eaux.
Si le prochain état des voiries 
inquiète, certains, comme 
Pahé, se demandent pourquoi 
les précédentes inondations, 
comme en 2019, n'ont pas 
amené les autorités municipales 

à imaginer un nouveau plan 
c a d a s t r a l .  Po u r q u o i  l e s 
populations ne cherchent pas 
des endroits plus sécurisés, 
insistent-ils.
"Vous al lez construire au 
bord d'un fleuve qui monte 
l e s  p l u i e s  a r r i v a nt ,  q u e 
pensez-vous qu'il  y aura ? 
Allumez vos petits cerveaux : 
I.N.O.N.D.A.T.I.O.N. Point 

barre. C'est tout. Pour les 
autres qui aboient comme des 
moutons, est-ce de la faute de 
l'État qui ne peut bloquer la 
pluie ni les eaux qui montent, 
il n'y a que peu de soluce : 
arrêtez de construire n'importe 
où, construisez donc sur les 
hauteurs. Les fortes pluies 
occasionnent des éboulements, 
des routes qui se coupent, des 

villages envahis par les eaux. Le 
Gabon n'y échappe pas. Pardon, 
même si vous êtes le pays le plus 
riche d'Afrique. Et les Gabonais 
qui découvrent les inondations, 
découvrent ahuris aussi que c'est 
avec les moyens du bord que 
dans d'autres pays on se déplace 
en cas d'inondations. Logique", 
écrit le caricaturiste sur sa page 
Facebook, le 20 novembre passé.

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Lambaréné : au-delà des inondations, des questions

 Lambaréné doit faire face à la furie des eaux.
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